
LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÉ-CRUR

Ce miracle n'est-il pas fait? Est-ce qu'il ne se perpétue pas,
depuis la venue de JÉsus-CHRIST, dans la lumière de notre foi?
Ne le voyons-nous pas? Il est de foi que sans la prière il n'y a
point de salut. Il est de foi que la prière est le moyen efficace
et universel par où Dieu veut que nous obtenions toutes les
autres grâces; et que toutes les autres grâces dans l'ordre de
la Providence et de la prédestination sont essentiellement
attachées à la prière, « Demandez et vous recevrez», a dit
JÉsus-CHRIST.

Si Dieu exige notre coopération dans l'œuvre du salut et de
la sanctification personnelle, il exige aussi notre prière. Ilnous
a dit de faire ce que nous pouvons et de demander ce que nous
ne pouvons pas, et la prière est la principale condition qu'il a
mise pour nous communiquer ses biens. Il s'est obligé à nous
exaucer autant de fois que nous le prierons utilement pourno-
tre salut. Donc, li la grâce nous manque, c'est que nous ne la
demandons pas ou que nous la demandons mal. Donc, c'est
de notre faute, si nous tombons. Pour nous en convaincre,
nous n'avons qu'à examiner d'un œil attentif les causes denos
chutes. Nous verrons aisément qu'elles viennent ou de ce que
nous avons négligé de prémunir notre fragilité du rempart de
la prière, ou de ce que nous n'avons pas chercl' dans la prière
un frein à nos passions indomptées, ou encore de ce que nous
n'avons pas su recourir à Dieu dans la tentation.

Nous ne pouvons pas nous plaindre que Dieu nous délaisse,
à cause des difficultés vivement senties à son saint service, ou
parce que nous n'éprouvons qu'ennuis, peines et dégoût. C'est
un point de notre foi que Dieu n'abandonne jamais ceux qui
sont une fois justifiés par le baptême ou par la pénitence, s'ils
ne l'ont auparavant abandonné.

Nous ne pouvons pas prétexter davantage qu'il nous est
impossible de dompter telle passion, de garder tel commande-
ment ou de pratiquer telle vertu, parce que la grâce nous man-
que pour cela. S'il nous manque actuellement une grâce assez
puissante, il nous reste au moins toujours la grâce de la prière,
principe des autres grâces par lesquelles nour pourrons certai-
nemnent remporter la victoire. Oui toujours, nous pouvons
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